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UNE NOUVELLE ESPBCE DE NOSOPSYLLUS, 
N . .  VAUCELI N. SP. (INSECTA, SIPHONAPTERA) 
DU NORD DE L’INDE (UTTAR PRADESH), 
RaCOLTaE PAR LA MISSION DE L’INSTI+íT.TT PASTEUR 
DE L’IRAN EN 1954-1956 
1 
Par J. M. KLEIN (*) 
Au cours de l’examen de lots de puces conservés à l’Institut 
Pasteur de l’Iran, nous avons été amené à faire le montage e t  à 
revoir la détermination des spécimens de Nosopsyllus récoltés au 
cours de la mission qu’a effectuée 1’1. P. I. dans des provinces sep- 
tentrionales de l’Inde, les Uttar  Pradesh, de 1954 à 1956 et  identifies 
comme Nosopsyllus punjabensis (Jordan et Rothschild) 1921 (M. BAL- 
TAZARD et  M. BAHMANYAR, 1960, p. 193 et  208, au total  1.668 spéci- 
mens). Nous avons reconnu, parmi les 1.424 spécimens retrouvés en 
collection, 923 spécimens (341 & et  582 9)  appartenant à la nouvelle 
espèce que nous décrivons ci-dessous. 
J 
(*) Séance du 14 novembre 1962. 
-0. R. S. I’. O. M: 
Collection de R 4 l é r e d  
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Nosopsyllus (Nosopsyllus) oauceli sp. n. 
&latériel de description. - Mâle holotype, 13 8 e t  27 9 paratypes 
récoltés le 15 mars 1955 sur Millardia meltada Gray, 1837, e t  de  ses 
terriers, à Purwa Kushli dans le district de Bara Banlri. Femelle 
allotype, 64 3 et 76 paratypes, récoltés sur le même hôte e t  de  
ses terriers, à Babakarpur, Bara Banki, le 20 mars 1955. Récolteurs, 
M. BAHMANYAR et J. K. BHATNAGAR. Holo- et allotype son% déposés 
dans la collection de  l 'Institut Pasteur, Paris. 
Description. - La nouvelle espèce est morphologiquement proche 
de Nosopsyllus ( N O S O P S ~ ~ ~ Z C S )  punjabensis (Jordan e t  Rothschild) 1921 
e t  les différendes observées portent essentiellement sur les segments 
génitaux mâles e t  femelles. 
Les palpes labiaux dépassent légèrement l'apex de la coxa de la patte 
antérieure. La cténidie pronotale est constituée de 20 à 23 épines dont la 
plus ventrale, uni- ou bilatéralement, est de taille réduite; les épines 
cténidiales sont plus courtes que le pronotum. Les pseudosetae sur le meso- 
notum sont au nombre de 5 à 9 de chaque côté. Le metanotum porte 
habituellement 3 fortes épines marginales ( Z  à 5) de chaque côté. Patte 
postérieure : le fémur porte, sur sa face interne, une rangée de 3 à 7 soies ; 
la plus longue soie apicale du premier article tarsal n'atteint pas ou difi- 
cilement l'apex du second article j parmi les soies apicales du deuxième 
article, une ou deux soies atteignent ou dépassent quelque peu le sommet 
du 3e article : chez le mâle, la plus longue atteint ou dépasse légèrement 
le milieu ou les 3/4 du 4e article alors que chez la femelle, généralement 
une seule soie dépasse légèrement l'apex du 3e article. Sur les tergites 
abdominaux, les épines marginales présentent, de chaque côté, l'arrange- 
ment suivant : sur T I, généralement 2 (1-3) ; sur T II: z ou 3 ; sur T III, 
généralement 2 (1-3) chez le mâle et I (2) chez la femelle ; sur T IV, géné- 
ralement I (2) chez le mâle et I (O) chez la femelle ; sur T V, il y a quelquefois 
une épine marginale, unilatéralement chez le mâle. 
La soie antépygidiale supérieure, chez le mâle, est plus courte que chez 
N .  punjabensis et l'encoche sus-jacente dans le bord dorsal du 7e tergite 
est remarquabyement plus réduite (fig. I et 2) .  Au-dessous de la soie anté- 
pygidiale longue est insérée une troisième soie de taille généralement très 
réduite. Chez 'la femelle, la soie antépygidiale supérieure a environ les 
tiers ou le quart de la longueur de la soie médiane alors que la soie infé- 
rieure a environ les deux tiers ou les trois quarts de la longueur de 
la médiane. Les stigmates des tergites abdominaux I I  à VI1 sont relati- 
vement grands et de même taille dans les deux espèces comparées. 
Segments modifiés. -Mâle : Le tergite VI11 (fig. 3) porte 3 à 7 soies 
le long de son bord dorsal et 4 à 7 autres sur sa face externe ; son apex 
forme un angle voisin de 900 et le bord postéro-ventral présente une 
convexité faible, nettement moins prononcée que celle de N.  puniu- 
bensis (fig. 4). 
Clasper (fig. I )  : Le manubrium est généralement plus court et moins 
large que celui de N .  punjubensis, espèce chez laquelle la taille de cet 
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Fig. I. - N. vauccli sp. n. Mâle holotype : clasper, 9 C  sternite et crochet aedeagal. 
2 
Fig. 2. - N .  puniabensis (J. e t  R.) 1921. Mâle : clasper, 9e sternite et crochet aedeagal 
(SUP R. rattus, Achkamau, distriçt de Bara Banki). 
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élément varie considérablement (fig. 2). La portion apicale du processus 
fixe est de forme conique généralement moins trapue que chez N .  punju- 
bensis; la sinuosité du bord postérieur est plus ou moins accentuée; 
la convexité du bord ventral est nettement moins prononcée que chez 
N .  punjabensis, de telle sorte que la hauteur du processus fixe dans sa  
partie médiane est considérablement plus réduite. 
La proéminence sur le bord antérieur du digitoïde forme un angle plus 
ouvert que chez N .  punjabensis et se trouve à un niveau plus bas ; les 
deux portions supérieure et inférieure du bord antérieur ont entre elles 
un rapport de longueur qui varie de 1,4 : I à I : I (chez N .  punjabensis 
nous trouvons un rapport qui varie de 0,68 : I à O , ~ O  : I et exceptionnelle- 
Fig. 3.  - N .  pauceli sp. n., VIIIe tergite mille ; 
de gauche i droite, deux paratypes et l’holotype. 
Fig. 4. - N .  punjabensis (J. et R.) 1921, VIIIe tergite male 
(sur R. rattus, Hasnawala, district de Saharanpur). 
ment voisin de I : I). Le bord dorso-postérieur du digitoïde présente le 
plus souvent une portion dorsale droite et horizontale alors que chez 
N .  punjabensis cette portion se trouve généralement incorporée dans la 
convexité postérieure. Chaetotaxie du digitoïde comme sur la figure I. 
IXe sternite : Le lobe apical de la branche distale présente un apex 
qui est généralement plus étiré et moins large que celui de N .  punjabensis ; 
les soies gui couvrent le-lobe apical, en particulier dans la partie apico- 
ventrale, apparaissent plus fines que dans cette espèce ; la sinuosité du 
bord antéro-dorsal est relativement faible. Crochet aedeagal : L’apex du 
crochet est élargi, généralement plus étiré dorsalement que ventralement j 
son bord apical est irrégulihrement denticulé. Chez N .  punjabensis, l’apex 
du crochet n’est pas élargi et généralement arrondi. 
Femelle (fig. 5) : Le bord apical du 7e sternite présente dans son quárt 
inférieur une angulation arrondie plus ou moins saillante, quelquefois 
étirée en lobule ; au-dessous d’elle, le bord est. concave ou légèrement 
sinueux. Comparativement, le bord apical du 7e sternite chez N .  punju- 
bensis (fig. 6 )  est faiblement sinueux dans ses deux tiers inférieurs, sinuosité 
qui peut être accentuée par une légère angulation au voijinage du milieu 
du bord ou par une concavité plus prononcée dans la portion inférieure. 
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Fig. 5. - N .  vauteli sp. n. A gauche, femelle allotype : 7e sternite, spermathkque et ductus 
3ursae ; à droite,' femelles paratypes : variations du bord apical du Te sternite. 
. .  . .  
Fig. 6. -.N. punjabensis (J. e t  R.) 
1921. Femelles : 7 e  sternite e t  
variations du bord apical, sper- 
mathèque et ductus bursae (sur 
R.  rattus, Sunderpur et Mahmud-, 
pur, district de Saharanpur). , 
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Spermathèque, comme sur la figure 5. La portion sclérifiée du ductus 
bursae est généralement moins longue que chez N .  punjabensis. 
Longueur : mâle, z mm. 5 j femelle, 3 nim. environ. 
Provenance. - Parmi 99 10 \ s de puees recoltées par M. BAHMA- 
NYAR et  l'équipe indienne dirigée par J. K. BHATNAGAR de décem- 
bre 1954 à avril 1956 dans les Uttar  Pradesh, nous avonsctrouvé 
61 lots contenant des spécimens de N .  uauceli, qui ont  pour 
origine : 
a )  Le district de Bara Banki : sur Millardia mettada et  de ses 
terriers, 297 $ et 457 Q ;  sur Tatera indica e t  de ses terriers, 5 8 
et  17 3 ;  récoltes mixtes sur Tatera indica, Millardia meltada, et  
Mus booduga, 30 $ et  71 Ç! ; dans une habitation, I Ç!, 
b )  Le district de Saharanpur : sur Tatera indica, 3 $ et  19 Q ;  
sur GoZunda et'Zioti, 3 3 b t  4 9 ; sur Apttus rattrts, 3 8 e t  13 9, récoltes 
en 5 lots dont '2 sont les seuls à présenter l'association entre les 
deux espèces de ~ o s $ p s y l l u s  jusqu'h présent confondues ( N .  vauceli, 
I $2, N .  punjabenS.is, }I $, BRAGAWALA, 3 mars 1956 ; N .  vauceli, I Q, 
N .  punjabensis, 13 $ e t  34 Q, SUNDERPUR, 9 mars 1956). 
Les 38 autres lots de puces rk contenaient, en ce qui concerne 
le genre étudié, 'que N .  punjabensis (I44 $ et  309 $2) et ont pour ori- 
gine : 
a )  Le district de Bara Banki : sur Rattus rattus, 22 $ e t  5 5  Q; 
sur Suncus murinus,  I $ et  I Q. 
b )  Le district de Saharanpur : sur Rattus rattus, IZO $ et 253 9 ; 
sur Tatera indica, I $. 
Par  conséquent, dans les régions considérées, N .  oauceli apparaît 
essentiellement liée aux  rongeurs champêtres, en particulier à Mil- 
Zardia meltada et  Tatera indica, alors que le ra t  est l'hôte principal 
de N .  punjabensis. 
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